
Homélie du 3e dimanche du Temps Ordianire B 

Les différentes manières d’appeler à la conversion de ce dimanche :  

Aujourd’hui, nous avons deux textes (Jonas 3, 1-5.10 et Saint Marc 1, 14-20) qui évoquent 
tous deux un appel à un changement. La différence se situe au niveau de l’ultimatum 
qu’adresse le prophète Jonas : « Encore quarante jours, et Ninive sera détruite ! ». 
L’annonce de la destruction de Ninive engendre une peur si grande pour ses habitants qu’ils 
se convertissent et abandonnent leur vie de péché. 

Jésus, lui, associe l’urgence à une Bonne nouvelle : « Les temps sont accomplis : le règne de 
Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » Il choisit également de ne 
pas agir seul : il appelle dans un premier temps 4 pêcheurs, qui deviendront le noyau de ses 
disciples et se feront les relais de son message. 

Regardons quelles sont les qualités requises pour être un bon pêcheur ? 

- Il faut de la patience pour savoir attendre parfois des heures durant ! Ne pas se 
décourager. Il y a des pêches fructueuses, d’autres sont décevantes. 

- Être capable de choisir le bon outillage : la canne, le filet, les hameçons et les appâts 
appropriés,  

- Un pêcheur doit être observateur et jeter sa ligne ou son filet au bon moment, au bon 
endroit, là où le poisson a l’habitude de passer.  

- Savoir rester paisible, éviter tout ce qui est source de trouble ou de bruit. Il doit 
également savoir se tenir en retrait – ne pas chercher à paraître. 

Qu’est-ce que cela veut dire, être pêcheur d’hommes ? 

Normalement, on va à la pêche pour prendre des poissons en les faisant prisonniers de nos 
filets pour ensuite les consommer. Mais quand on devient « pêcheur d’hommes », il ne s’agit 
pas de capturer des hommes en leur enlevant la liberté pour ensuite les mettre à mort. Au 
contraire, il s’agit de les tirer hors de l’eau pour les sauver. Au mois de décembre, vous avez 
peut-être entendu parler du sauvetage en mer de Kevin ESCOFFIER, secouru par Jean LE 
CAM dans le Vendée-globe.  

Avant le stade ultime de la noyade, il y a le fait de boire la tasse, de perdre pied, d’être 
submergé par les vagues, d’être désorienté, de ne plus savoir où est la terre ferme, de ne plus 
rien entendre, de n’avoir plus de force pour résister aux courants qui nous entrainent. Dans la 
vie de tous les jours, nous pouvons rencontrer des situations comme celles que je viens de 
décrire : 

- On peut boire la tasse quand on accumule déceptions sur déceptions 
- On peut perdre pied quand votre conjoint vous dit qu’il ne vous aime plus ou 

lorsqu’un de vos enfants vous annonce sa décision de divorcer 
- On peut être submergé par la nouvelle du décès brutal de quelqu’un auquel on ne 

s’attendait pas 
- On peut être désorienté, ne plus savoir où est la terre ferme quand notre confiance a 

été trahie 



- On peut ne plus avoir la force nécessaire pour revenir en arrière quand les courants 
du mensonge, de la drogue ou de l’orgueil nous entrainent et nous coupent des autres. 

Des situations comme celles-là, nous pouvons en rencontrer assez régulièrement. C’est dans 
ces moments-là que Jésus nous invite comme les premiers disciples à devenir « pêcheurs 
d’hommes », mais chacun selon son charisme, ses dons et les moyens dont il dispose.  

- La première chose que nous pouvons tous faire, c’est de prier  
- Si nous sommes plus à l’aise dans le contact personnel, nous pouvons proposer de 

discuter en faisant une petite marche, 
- D’autres sont à l’aise avec des petits groupes, d’autres ont le don de parler de parler 

sur un plateau télé ou devant d’immenses foules,  
- Certains sont capables de créer des blogs qui parlent de la foi, expliquent des paroles 

de Jésus comme le jeune bienheureux Carlo Acutis, qui a créé un site qui répertorie 
les miracles eucharistiques 

- Beaucoup d’entre nous utilisons les réseaux sociaux qui peuvent être de formidables 
outils d’évangélisation. Posons-nous la question : en quoi ma page Facebook diffère-t 
’elle de celle d’un nom chrétien si je n’y mets que la photo de la dernière tarte aux 
pommes que j’ai mangée ?   Pourquoi ne pas y joindre une petite prière, une pensée du 
jour, un verset biblique ? 

Jésus nous appelle tous à faciliter la rencontre des gens qui ne vont pas bien avec Lui afin 
que chaque personne puisse être libérée des pensées qui l’oppressent, de ses erreurs et 
recevoir la Vie même de Dieu. En un mot, lorsqu’on devient « pêcheur d’hommes » on 
devient un collaborateur de Dieu pour la libération des personnes. Pour cela, il nous faut 
imiter Jésus, le premier « pêcheur d’hommes » imiter son cœur, son écoute, et son amour. 

Un exemple vécu récemment : Il y a quelque temps, j’ai eu à plusieurs reprises dans mon 
cœur une intuition très forte qu’il fallait que je téléphone à une personne dont je n’avais pas 
pris de nouvelles depuis longtemps. Elle fut fort étonnée de mon appel et m’appris qu’elle 
allait très mal au niveau de son couple et dans son travail. Nous avons pu parler de ses 
difficultés et terminer l’entretien par une petite prière. Si ce simple geste a pu l’aider à garder 
la tête hors de l’eau, je rends grâce à Dieu.  

Jésus veut se servir des talents que tu as reçu de Sa part pour que des âmes soient 
sauvées. Pour cela, Il veut que tu perfectionnes les compétences qu'Il a mises en toi afin que 
par ton intermédiaire des vies soient restaurées, des personnes addictes soient libérées, des 
couples soient réconciliés et des familles réunies. Si tu acceptes de répondre à cet appel, tu 
seras une personne bénie de Dieu. Bien sûr, ta vie ne sera plus jamais la même, mais tu seras 
reconnu comme Instrument du Dieu Vivant et sa Bénédiction t’accompagnera tous les jours, 
« car Dieu récompense ceux qui le cherchent ». (Hébreux 11,6).  


